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Adrien Duquenoy,
membre du bureau national du POI

L
e VIIIe Congrès national du POI s’est
tenu les 11 et 12 décembre. Un
congrès intense, galvanisant qui a
réuni 220 participants, entendu plus
de soixante interventions. Plus de
40 invités étaient présents à ce

congrès, des responsables politiques de LFI et
du PG, des militants syndicalistes, des Gilets
jaunes ayant participé aux discussions des
congrès départementaux préparatoires au
congrès national.
Parmi ces invités : Alexis Corbière, député de Seine-
Saint-Denis, représentant La France insoumise,
Hélène Le Cacheux et Jean-Christophe Sellin,
coordonnateurs du Parti de gauche, qui avaient
tenu à prendre la parole devant notre congrès au
moment où se tenait leur conseil national, Michel
Sidoroff pour la Fédération nationale de la Libre
Pensée.
Une même discussion, passionnante, chaleureuse
et fraternelle, à l’image de tout ce congrès. Samedi
soir, Jean-Luc Mélenchon, Manuel Bompard et
des militants de La France insoumise sont venus
partager le pot de l’amitié. Ils ont été accueillis à
bras ouverts.

UNE SEMAINE AUPARAVANT
Au point de départ de l’introduction à la discus-
sion, deux faits qui concentrent l’actualité, la place
des militants du POI dans ce contexte.
Le 4 décembre, chez Véran, le ministre de la Santé
de Macron, des milliers de manifestants venus
de différentes régions et hôpitaux. Des milliers
rassemblés, malgré les obstacles dressés, malgré
le blocage des sommets des confédérations, pour
exiger que cessent les fermetures de lits, que cesse
la politique criminelle du gouvernement.
Et le lendemain, le 5 décembre, la constitution
du parlement de l’Union populaire, un cadre
réunissant 200 militants politiques, syndicalistes,
associatifs, artistes, chercheurs... Le POI se féli-
cite du succès de cette initiative. Il en est totale-
ment partie prenante, pour contribuer, aux côtés
de tous ceux qui le composent, à se regrouper, se
rassembler sur une orientation de rupture avec

Macron, avec tous les gouvernements successifs
de la Ve République et avec leur politique au ser-
vice exclusif du capital financier.
Dans quelle situation ? A moins de quatre mois
de la présidentielle, la crise de décomposition des
institutions bonapartistes de la Ve République, de
tous les partis qui, depuis des décennies, la ver-
tèbrent, la soutiennent, se développe à un degré
rarement atteint. De Macron à Zemmour, on s’af-
fronte, chacun cherchant à poursuivre la même
politique destructrice. A « gauche », Hidalgo, Rous-
sel, Montebourg, Jadot se bousculent au portillon,
tous ayant mené la même politique lorsqu’eux-
mêmes ou leurs partis étaient au pouvoir. Et tous
rejetés pour cette même raison. Le PS et le PCF
qui ont donné des dizaines de ministres aux gou-
vernements de la Ve République, si l’on en croit
les sondages actuels, à eux deux, additionnent
moins de 5 % des intentions de vote. Une crise
d’une ampleur sans précédent. Un champ de
ruines.
Mais dans la classe ouvrière, la jeunesse, dans de
larges couches de la population, l’inquiétude,
l’angoisse du lendemain se combinent au refus,
à la colère contre cette politique
destructrice et contre tous ceux
qui la portent.
Au moment où se tient le
congrès du POI, la Guadeloupe
et la Martinique sont bloquées
par la mobilisation et la grève
générales, qui durent depuis plus
de trois semaines. Une profonde
révolte sociale des peuples de
Guadeloupe et de Martinique
contre les conséquences de l’op-
pression et de la domination
coloniales. Une révolte qui se relie à ce qui mûrit
ici même en France dans les profondeurs de la
classe ouvrière.
Deux mois avant le congrès, dans la déclaration
du bureau national du POI, nous disions : « Une
aspiration profonde traverse la classe ouvrière, la
jeunesse, de larges couches de la population de ce
pays : l’aspiration à changer radicalement les choses,
à en finir avec Macron et sa politique destructrice,
à briser cette spirale infernale et ouvrir une issue.
(…) Dans un contexte d’extraordinaire fragilité

politique, de décomposition des institutions de la
Ve République, la candidature de Mélenchon
incarne d’ores et déjà la rupture avec le système,
avec les politiques menées par tous les gouverne-
ments successifs de la V e République. (…) Le POI
estime que c’est la lutte de classe qui dénouera la
situation et ouvrira une issue. Pour le POI, le regrou-
pement de millions sur le vote Mélenchon ouvri-
rait une modification en profondeur de la situation
politique dans tout le pays et serait un puissant
levier sur le terrain de la lutte de classe. (Le POI)
décide d’entrer en campagne pour le vote Mélen-
chon, pour tisser l’unité de tous ceux qui veulent
dégager Macron et en finir avec cette politique qui
n’a de cesse de détruire toutes les conquêtes sociales
et démocratiques des travailleurs. »

LES RAISONS DE L’ABSTENTION, 
ON NE PEUT LES ÉVACUER
La discussion a permis d’échanger largement, de
confronter les points de vue sur une recherche
commune : aider les travailleurs à s’ouvrir une
issue, se saisir de l’enjeu dans la situation de la
campagne pour le vote Mélenchon, être partie

prenante du regroupement poli-
tique en cours dans l’Union popu-
laire aux côtés de milliers de
militants, de travailleurs d’origines
et expériences diverses.
C’est au terme de cette discussion
que le congrès a décidé d’adop-
ter une « lettre aux abstention-
nistes, à tous ceux qui résistent, qui
en ont assez et qui veulent que ça
change ».
Nous nous adressons aux abs-
tentionnistes, surtout pas pour

leur faire la leçon : les raisons de l’abstention, non
seulement nous les comprenons, mais nous les
partageons. Car il y a une question politique que
l’on ne peut pas évacuer : pour des millions, à
juste titre, tous ceux, qu’ils s’appellent Mitterrand,
Jospin, Hollande, qui ont accédé au pouvoir après
avoir fait campagne pour la rupture, tous, au bout
du compte, ont fait le contraire de ce qu’ils avaient
promis pendant leur campagne.
Et parfois en moins de temps qu’il n’en faut pour
le dire…

Oui, des millions considèrent, parce que ce sont
les faits, que depuis 1981, ils se sont fait avoir par
ceux-là mêmes qui prétendaient les défendre. Et
ils ne veulent plus se faire avoir. Et parce que tout
cela, nous le savons, parce que tout cela, comme
POI, nous le partageons, nous avons vocation à
nous adresser à eux, trouver les moyens d’enga-
ger le dialogue. Car nous partons de cette certi-
tude : nous avons une occasion, même au travers
des élections, de nous rassembler, de nous regrou-
per, pour dire : nous sommes là, nous résistons,
nous refusons, nous cherchons à regrouper nos
forces en toute conscience, en toute liberté de cri-
tique, pour les dégager eux et leurs institutions,
pour résister, pour vivre. Et montrer ainsi la force
et la puissance de ce refus, avec quoi tout le monde
devra compter. Car, n’en doutons pas, en face, ils
vont aussi se regrouper.
Place à la discussion… ■

Un VIIIe Congrès du POI
large, combatif et résolu

Parmi les décisions 
du congrès

– L’adoption d’une « Lettre aux absten-
tionnistes, à tous ceux qui résistent, qui
en ont assez et qui veulent que ça change »,
soumise pour commencer aux adhérents
du POI ;
– la convocation des assemblées POI de
reprises de cartes 2022, assemblées des
adhérents du POI les plus larges possible,
mettant à l’ordre du jour le compte rendu
du congrès ;
– la décision de s’investir dans les initia-
tives de l’Union populaire ;
– l’adoption d’une lettre à Maïté Hubert
M’Toumo, secrétaire générale de l’Union
générale des travailleurs de Guadeloupe
(UGTG), lui apportant le salut fraternel
du congrès ;
– l’adoption d’une lettre à l’ambassade
de la Fédération de Russie pour la libé-
ration immédiate d’Igor Kouznetsov et
de ses camarades (voir page 9).
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« Nous avons 
une occasion, 
même au travers 
des élections, 
de nous rassembler. »
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L e sens de ma présence, c’est
de vous remercier pour les
décisions politiques que vous
avez prises de soutenir la can-

didature de Jean-Luc Mélenchon à
l’élection présidentielle. Vous avez
fait un choix conscient et débattu en
fonction d’un moment politique pré-
cis et de cette échéance si particuliè-
re qu’est l’élection présidentielle
dans la Ve République.
Vous avez analysé clairement l’enjeu
de la période politique, c’est le sens de
la lettre aux abstentionnistes que vous
allez décider de publier. L’enjeu de cette
période est de s’adresser à des millions
de femmes et d’hommes qui, dégoû-
tés par des années de trahison poli-
tique, ont pour premier réflexe de
s’abstenir à l’élection présidentielle.
Malheur à celui qui laisse dans l’angle
mort ce phénomène politique majeur.
L’enjeu aujourd’hui, ce n’est pas d’unir
des formations politiques marquées
par la crise en vue de l’élection mais
d’abord de s’adresser à ces millions de
femmes et d’hommes qui sociologi-
quement sont issus des milieux ouvriers
et populaires, encore largement majo-
ritaires dans ce pays. C’est eux, le cœur
de tout. Comment est-il possible qu’à
l’occasion des dernières élections, plus
de 70 % de nos concitoyens ne sont pas
allés voter ? Ce qui n’a pas empêché des
scènes de triomphalisme électoral par
ceux qui venaient d’être élus par à peine
15 % des électeurs inscrits !

« LA CRISE CENTRALE
DES INSTITUTIONS 
DE LA Ve RÉPUBLIQUE »
Y a-t-il république quand le souverain,
c’est-à-dire le peuple, ne vient plus
voter ? Cela reste à discuter… Pour ma
part, fidèle à l’idée que la république

doit être le cadre d’expression de la
souveraineté populaire, je pense que
non.
Je le dis comme député élu par 59 %
des voix au second tour mais qui ne
représente en réalité que 20 % des élec-
teurs inscrits de sa circonscription (…).
Et c’est la même situation pour les 576
autres députés de l’Assemblée natio-
nale. On est au cœur de la crise cen-
trale des institutions. L’un des premiers
points de notre programme, c’est la
rupture avec la Ve République et la
réunion d’une Assemblée constituante
pour que le peuple définisse lui-même
les conditions d’une République plus
démocratique.
Dans ce sens, la
question n’est pas
celle de la personna-
lité de Jean-Luc
Mélenchon. Toute
l’histoire du mouve-
ment ouvrier depuis
le XIXe siècle est faite
de dirigeants qui,
lorsqu’ils sont au pre-
mier rang des luttes
qu’ils mènent, ont
été essorés par la
presse bourgeoise,
diabolisés par les caricatures, etc. Je
connais la famille politique qui est ici
représentée, et dont une des princi-
pales figures, Pierre Lambert, a été l’ob-
jet des pires calomnies dans la presse.
Je lui rends hommage ici. Donc la haine
que concentrent ces dirigeants est sou-
vent à la hauteur des craintes qu’ils
suscitent chez la classe dominante (…).
Nous voulons aussi porter des outils
démocratiques nouveaux pour que les
citoyens aient un autre rapport à ceux
qui les représentent. Je pense notam-
ment au droit de révocation des élus
durant leur mandat. En 1789, les
assemblées communales qui avaient
élu leurs députés disposaient du droit
de rappel pour révoquer les élus.
Dans la salle, il y a des camarades qui
disposent d’une tradition politique. Je
la connais bien, ils me l’ont apprise ;
j’ai été formé ici. La tradition politique

qui était la nôtre était de constituer
une organisation révolutionnaire à une
époque où le mouvement ouvrier était
organisé dans des organisations puis-
santes. Nous avons changé de période
et celle qui s’ouvre est lourde de dan-
gers. L’un des faits majeurs est que le
candidat du Parti communiste et la
candidate du Parti socialiste addi-
tionnent à eux deux à peine 5 % des
intentions de vote. Il faut en prendre
la mesure. Les deux principales orga-
nisations qui ont structuré le mouve-
ment ouvrier, sa vie sociale, politique,
syndicale depuis la Libération sont en
voie de quasi-disparition. A partir de
là, toutes les questions stratégiques

qui étaient les nôtres
comme celles de
l’unité doivent être
revues. 
Bien sûr, nous me-
nons toujours la ba-
garre pour l’unité
mais cela se pose dif-
féremment car les
organisations n’ont
quasiment plus au-
cune influence sur la
classe ouvrière. On
doit donc formuler les

choses différemment (…).
Alors, dans ces conditions difficiles, on
a formé un mouvement « gazeux »,
comme le dit Jean-Luc Mélenchon, et
nous n’avons aucun patriotisme d’or-
ganisation. La France insoumise est un
outil, on cherche à
l’élargir avec l’Union
populaire. C’est quoi
l’Union populaire ? Ce
que certains d’entre
vous ont décrit avant
moi : un regroupe-
ment. Ceux qui y
prennent part ont des
approches et des
caractères différents, des histoires dif-
férentes. 
Dans ce regroupement, il y a plusieurs
fibres déjà organisées que vous repré-
sentez également. Il est bon que nous
ne soyons pas seulement un regrou-

pement de personnalités mais qu’il y
ait aussi des organisations qui repré-
sentent une tradition et une histoire.
C’est cela que vous pouvez apporter à
l’Union populaire et vous trouverez les
moyens d’enrichir tout ça avec votre
expérience. 
Nous avons rendez-vous avec l’his-
toire. Ce moment est lourd de dangers.
Cette crise du mouvement ouvrier
amène même à ce que qu’un dirigeant
révolutionnaire disait : « Le fascisme
est l’expression du désespoir contre-
révolutionnaire. » S’il n’y a pas une force

qui, à une échelle de
masse, ouvre une
perspective d’espoir,
une solution politique,
alors l’extrême droite
se renforcera. Nous
devons créer les
conditions de solu-
tions de rupture avec
l’ordre établi et de

regroupement le plus large qui soit, le
plus fraternel possible, notamment dans
les quatre mois qui viennent en vue de
l’élection électorale. La période se carac-
térise par l’abstention, la recherche par
des millions de femmes et d’hommes

d’un débouché politique. Ils n’y voient
pas clair et doutent après des décennies
de trahison et pensent que celles et ceux
qui représentent la gauche sont souvent
des beaux parleurs et quand ils sont aux
responsabilités ils font l’inverse de ce
qu’ils avaient promis. Et, en même
temps, ils ne sont pas acquis aux solu-
tions qui leur sont proposées. Ils cher-
chent, se posent des questions. Donc il
n’y a pas de raccourci, il faut faire cam-
pagne (…).
Ce que je reproche aux partisans de la
primaire populaire, c’est qu’il s’agit
d’une gigantesque machine à démo-
bilisation et à démoralisation des
milieux populaires. De ce point de vue-
là, ils font le jeu d’Emmanuel Macron !
Ça suffit, ces petits-bourgeois qui ne
font rien, surtout pas campagne, et
dont la seule parole publique relayée
est celle du « c’est perdu d’avance ». Et
logiquement le résultat de ça – si on
ne fait rien et que l’abstention est
forte – c’est « je vais voter Macron »
pour empêcher l’extrême droite, bla-
blabla. Comme vous, je refuse ce
schéma dans lequel on veut nous
enfermer.
En avant pour la campagne ! ■

■ Alexis Corbière, député LFI de Seine-Saint-Denis, invité
« Nous devons créer les conditions de solutions de rupture 
avec l’ordre établi et de regroupement le plus large qui soit,
le plus fraternel possible »

■ Didier Brémaud, délégué de Maine-et-Loire
« Ces luttes de classe sont les manifestations éparses et variées 
du feu qui couve sous la glace »

Je voudrais revenir sur le rapport
entre les luttes de classe actuelles
et le vote pour Mélenchon. En
Maine-et-Loire, il y a eu une grève

des ambulanciers du CHU d’Angers
qui a duré six mois. Un comité de grè-
ve s’est monté. Il y a eu de nom-
breuses séances de négociations qui
n’aboutissaient à quasiment rien. Lors
de l’avant-dernière séance, la direc-
tion a royalement proposé 7,5 euros
d’augmentation du salaire mensuel. A
ce moment-là, les ambulanciers ont
décidé de faire ce qui n’était pas auto-

risé, sortir dans la cour, déposer les
clés sur les tables. La direction a fina-
lement décidé d’ouvrir une négocia-
tion avec les organisations syndicales :
elle a proposé 75 euros et l’ouverture
de dix postes. Lors-
qu’ils ont déposé les
clés, aucune ambu-
lance ne circulait.
La semaine dernière,
un autre conflit éclate
à la clinique de l’An-
jou où l’on trouve un
syndicat maison ma-
joritaire, la CFDT, et
un petit syndicat FO, aucun militant du
POI là-dedans. 120 salariés ont décidé
de débrayer, essentiellement des
femmes. Elles demandent 60 euros par

mois. Elles manifestent à 150 autour de
la clinique. L’après-midi, elles sont 170
à envahir le conseil d’administration de
la clinique où sont présents le PDG et
le directeur. Très condescendant, le PDG

s’adresse à la représen-
tante des salariées et essaie
de l’embobiner. Les tra-
vailleuses qui entourent
la responsable lui disent
de faire attention à ne pas
tomber dans le piège et de
dire au PDG : « S’ils ne veu-
lent pas céder, on revient
lundi. » Ce qu’elle a fait. Ils

ont immédiatement ouvert une négo-
ciation ; la CFDT est revenue dans le jeu
mais trop tard. Elles ont obtenu 39 euros
par mois, rétroactif au 1er janvier.

Ces exemples sont parlants : deux grèves
de salariés qui ne se mettent jamais en
grève, avec un petit syndicat qui aide.
Le 7 décembre, grève des salariés du
médico-social. Là aussi, ils ne font pas
grève massivement d’habitude. Le
2 décembre, une manifestation natio-
nale très importante des retraités à
Paris, avec un cortège énorme de la
CGT.
Ces luttes de classe, parfois victorieuses,
parfois non, sont les manifestations
éparses et variées du feu qui couve sous
la glace.
Avec les Gilets jaunes, les militants syn-
dicalistes, politiques, avec LFI, avec
tous ceux que nous avons regroupés à
un moment ou un autre dans les comi-
tés de résistance, nous pouvons fran-

chir un pas important dans le regrou-
pement et l’organisation pour aider
une large majorité dont l’horizon ne
se limite pas à la présidentielle, qui
veut en finir avec Macron et sa poli-
tique. Pour tous ceux-là, le vote Mélen-
chon peut représenter une aide, une
perspective dans le combat pour en
finir avec Macron, que Mélenchon soit
victorieux ou pas.
Dans les deux cas, on aura fourni une
aide importante à la classe ouvrière.
Les conditions de la lutte des classes
seront modifiées en faveur de la classe.
Notre parti se renforcera dans cette
bataille avec Informations ouvrières
qui va plus que jamais jouer son rôle
de tribune libre de la lutte des classes.

■

« L’enjeu de cette période 
est de s’adresser à des
millions de femmes et
d’hommes qui, dégoûtés par
des années de trahison
politique, ont pour premier
réflexe de s’abstenir 
à l’élection présidentielle. »

« Le vote Mélenchon peut
représenter une aide, 
une perspective dans 
le combat pour en finir
avec Macron. »

« La primaire populaire 
à gauche ? Une gigantesque
machine à démobilisation 
et à démoralisation 
des milieux populaires. »
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ENTENDU DANS LE CONGRÈS DU POI
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